
 
 
 
 
 

 

Chers amis, 
Le message qui introduit le temps de l’Avent que nous avons inauguré ce di-
manche 29 novembre est un appel à la vigilance, une invitation à rester éveil-
lés. Nous sommes, chacun, ce portier à qui le maître a confié sa maison. Cette 
maison c’est le monde, c’est l’humanité. Nous sommes ainsi appelés à veiller 
les uns sur les autres, à nous engager dans la construction d’un monde où 
chaque personne a sa place et se sens heureux.  
Pour cela, nous ne devons nous accommoder d’aucune situation de souffrance 
ou d’injustice ; ce serait une manière de nous assoupir ! 
Au début de ce temps de l’Avent, que notre être et nos actions expriment 

notre attention à tous nos frères et sœurs.  

Je voudrais rappeler ici que malgré la suspension des célébrations, nos églises 
restent ouvertes les week-ends pour la prière personnelle, et l’Oasis de la mi-
séricorde est ouverte tous les jours à partir de 17 heures. N’hésitez pas à pous-
ser la porte ; le christ vous attend ! 

 
Yves Keumeni, curé 
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        Méditations et prières 

 

La confiance bâtit des ponts 
Entre un ici et un ailleurs en ballottage. 
 
Elle franchit la rive 
De nos confinements diffus, 
De nos peurs infuses, 
De nos désaccords confus. 
 
Elle explore d'autres rives 
Avec, au cœur, au ventre 
Une excellence d'amour 
En vigilance 
En bienveillance, 
En espérance. 
 
Route vers un Noël nouveau.  
 
Père Guy Dermond, sdb 
 
 
 

Engagé pour l’espérance. Profession : veilleur  
 
Profession : veilleur !  
C’est que veiller, c’est un métier !  
Le veilleur, c’est celui qui est aux aguets. Quand d’autres se 
laissent aller à une douce somnolence, il est, lui, en éveil et ne 
laisse rien passer. Attentif au moindre bruit, à la moindre lueur, 
au moindre signe.  
Elle est confortable la léthargie d’hibernation.  
Elle est exigeante l’ardeur de la vigilance.  
Le monde a besoin de veilleurs, aujourd’hui peut-être plus que 
jamais quand les stratégies sédatives semblent l’ankyloser 
dans une douce torpeur !  
Et Dieu dit : « Tu seras veilleur pour le monde ! » « Tu ouvriras 
les yeux pour dénoncer la nuit et les noirceurs qui menacent le 

corps de l’Homme et son cœur. Tu ouvriras les yeux pour scru-
ter cette nuit et voir poindre les signes d’espérance et les lueurs 
qui annoncent bonheur et paix aussi sûrement que monte un 
matin nouveau pour la terre des hommes. »  
Profession : veilleur.  
C’est que veiller, c’est un métier ! 

 
 RIEN D'AUTRE QUE : « ME VOICI ».  
 
Un « me voici » peuplé de tout ce qui est,  
loyal, qui ne fait plus d'histoire, qui vient  
au rendez-vous, avec ses mondes,  
envi-ronné des soucis du jour, des visages.  
Qui se prend tout entier pour aller 
mais qui ne tient rien en laisse.  
Dépouillé de tout jugement,  
dé-préoccupé de soi,  
de plus en plus simple,  
de moins en moins comptable.  
Un « me voici » ouvert vers devant, ouvert  
en dedans, qui ne connaît pas de fin.  
 
« Me voici » à chaque teinte des jours.  
Me voici, je viens.  
Me voici là, j'arrive.  
 
Je suis là.  
 
Me voici.  
 
Ne me perds pas.  
Touche-moi beaucoup.  
Je viens prendre ton air, Dieu inconnu,  
et t' ouvrir le mien.  
 
Où nos souffles s'épousent,  
je viens apprendre à vivre.  
 
Marie-Laure Choplin 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En précipitant les ménages précaires dans la pauvreté et en 
détériorant encore davantage les conditions de vie des per-
sonnes les plus fragiles, la pandémie de Covid-19 aura exa-
cerbé les nombreuses inégalités à l’œuvre dans nos sociétés. 
Le temps de l’Avent fait entendre l’appel à préparer le chemin 
du Seigneur. Il est le temps privilégié pour prier, dénoncer et 
agir pour une société plus solidaire en Wallonie et à 
Bruxelles. Un temps de l’Avent que nous vivons cette année 
masqués et durant lequel Action Vivre Ensemble appelle à 
une solidarité plus importante que d‘ordinaire pour endiguer 
la pandémie de la pauvreté.  
 

 

En s’engageant avec les personnes laissées pour compte, les as-
sociations soutenues par Action Vivre Ensemble œuvrent pour 
l’avenir de tous.  
 
Dans sa pauvreté, Jésus s’est fait proche des pauvres de ce 
monde. L’Avent est le temps où l’on se prépare à célébrer sa 
naissance, le temps où nous redécouvrons ce que sa venue 
change dans nos vies pour mieux lui faire une place. Mettons-
nous en route ensemble et aux côtés des acteurs associatifs, des 
personnes démunies, sur le chemin de la solidarité.  
 

 

 
 

                    Le mot  de la semaine 

Soutenir 
 
La collecte du troisième dimanche d’Avent 
(12 et 13 décembre) est dédiée à Action Vivre 
Ensemble. Toutes les associations soutenues 
pendant l’Avent sont des lieux où chaque per-
sonne pauvre retrouve des conditions de vie 
digne.  
Un virement : BE91 7327 7777 7676 
(communication : 6590) 
 
Un clic : avent2020.vivre-ensemble.be 
 
Attestation fiscale envoyée pour tout don de 
40 € et plus. Réduction fiscale exceptionnelle 
de 60% accordée par le gouvernement cette 
année.  
 

                     Merci pour votre solidarité. 



 

 

 

                        Un bonheur sans Dieu ? 

Cette semaine, des jeunes ados m’ont interviewé sur le bonheur. Peut-

on être heureux sans croire en Dieu ? Croire en lui est-il nécessaire à 

notre bonheur ? Qu'apporterait en plus la foi ? 

Étant croyant, je ne peux bien sûr apporter qu’une réponse de croyant. 

Je crois que Dieu existe et s’il existe, il existe aussi pour ceux qui ne 

croient pas en lui. Mais quelle est donc l’attitude de Dieu vis-à-vis 

d’eux ? Leur fait-il payer leur incroyance, ou bien tente-t-il de les re-

joindre malgré tout ? Je choisis bien sûr la deuxième solution. Chris-

tophe Colomb ne connaissait pas l’existence de l’Amérique, mais il 

fut un bon navigateur et il y est arrivé ! 

Mais qu’est-ce que le bonheur ? Il y a des bonheurs égoïstes : mon 

petit bonheur à moi, sans me préoccuper de celui des autres. C’est 

alors davantage la puissance que je recherche : occuper le terrain, pos-

séder, être le premier… 

Il y a aussi le bonheur altruiste, où je suis préoccupé du bonheur des 

autres. Je ne peux être heureux sans eux. L’Évangile rappelle que le 

bonheur est toujours à chercher dans le registre de l’amour. Aimer 

n’est pas d’abord sentiment, mais don de son temps, de son argent, se 

sa gentillesse, de sa présence, de soi-même pour l’autre. C’est en faire 

un peu plus qu’il n’en faut. Le bonheur atteint sa plénitude ici-bas 

quand il est réciproque, mais il est déjà possible avant. 

L’évangile invite à faire tout pour que les autres soient heureux. La 

parabole dite du Jugement dernier raconte l’étonnement de ceux qui 

avaient donné à boire à l’assoiffé, nourri l’affamé, visité le malade et 

 

qui apprennent que, sans même avoir vu la présence de Jésus en 

ceux qu’ils avaient aidés, ils l’avaient rencontré. Et Dieu leur offre 

sa joie 

Dieu est alors inutile ? Non, il est plutôt dérangeant ! Le rencontrer, 

c’est se laisser bousculer par lui, c’est écouter son appel à aimer et 

demander son aide pour aimer en vérité. Dieu est celui qui nous 

réveille de nos égoïsmes et nous invite à aller plus loin. Moi, j’ai 

besoin de lui pour aimer vraiment. 

Un philosophe non croyant, mais qui connaît bien le christianisme 

et s’en est beaucoup inspiré, Luc Ferry, a pu écrire ceci : « Au banc 

d’essai des doctrines du salut, rien ne peut concurrencer le christia-

nisme… pourvu cependant que l’on soit croyant. » Mais il ne l’est 

pas. 

Le salut, c’est le nom philosophique et religieux d’une vie pleine-

ment réussie. On peut être heureux sans croire en Dieu, c’est mani-

feste. Mais il restera la mort qui pose une nouvelle question : le 

bonheur est-il toujours éphémère, ou bien ce que nous en décou-

vrons n’en est que la promesse, tout comme les fleurs d’avril sont 

la promesse d’une récolte. Le dernier mot sera-t-il à la joie d’une 

vie en plénitude ou à la tristesse de laisser là ceux qu’on a aimés ? 

Il faudra attendre encore un peu pour savoir qui du croyant ou du 

non-croyant a fait le bon pari, comme dirait le grand penseur Pas-

cal. Luc Ferry avoue qu’il trouve le dispositif chrétien infiniment 

plus tentant. Eh bien moi, j’ai succombé à la tentation !  

Charles Delhez, s.j. 

                                    REFLEXION 
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                                               JUST FOR FUN    

Pour vivre le temps de l’Avent  
 
Durant le temps de l’Avent, nous sommes invités à nous faire plus proches 
de Dieu. Voici la liste des églises qui seront ouvertes le week-end pro-
chain (05/06 décembre) pour la prière personnelle. 

 

 

 
 
La prière à l’église ne nous empêche pas de vivre aussi en famille ce 
temps de l’attente du Messie. Pour ce faire, veuillez consulter le site du 
vicariat « Annoncer l’évangile » : 
 
Vivre le caté à la maison durant le temps de l’Avent – Annoncer l'Évangile 

(annoncerlevangile.be) 

 
Vous pouvez aussi vous inscrire, gratuitement, à la retraite dans la ville :  
 
https://avent.retraitedanslaville.org/  
 
Je vous souhaite un bon temps de l’Avent ! 

  

Melen Samedi De 17h30 à 19h. 

Olne Samedi 
  
Dimanche 

De 16 à 17H 
 
De 14 à 15H 

Soumagne Samedi 

 

De 14h30 à 16h 

 

Heuseux Dimanche De 9h30 à 10h30 

Micheroux Dimanche De 10 à 17h. 

Fécher Dimanche De 11h à 12h 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                BON    À    SAVOIR 

Une jeune fille se plaint à 
son amie : 
– A tous nos rendez-vous, il 
m’offre des fleurs fanées. 
– Eh bien, essaye d’arriver à 
l’heure … 
 

*** 
 
- Moi, quand je bois une 
tasse de café, je ne peux 
pas dormir. 
- Moi c'est le contraire. 
- Ah bon ? 
- Oui, quand je dors, je ne 
peux pas boire une tasse 
de café.  


